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Avant de vous laisser jouer, je vais vous expliquer les grands 

axes de mon existence.   

Mais avant cela, voulez vous savoir comment on m’a démasqué ? 
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 Nous avons trouvé le premier indice assez rapidement : 
 
 
 
 

Nous avions d’abord traduit le premier indice par « Je suis beau, O mortel, comme un rêve aérien ». 
Nous avons tout de suite pensé que le personnage était un dieu avec « O mortel ». Nos première 
idées était Apollon et Cupidon à cause de l’évocation de « Je suis beau ». Nous avions également 
pensés à Pégase à cause, cette fois, de « rêve aérien ». Nous avons trouvé une similitude de forme 
avec un poème de Baudelaire intitulé « La beauté » situé dans son recueil « Les fleurs du mal » dont 
le premier vers est « Je suis belle, ô mortels ! comme un rêve de pierre » 

Nous ne nous sommes rendu compte de notre erreur de traduction qu’à l’arrivée du deuxième 
indice. Nous avons donc changé la traduction d’« aereum » passant d’ « aérien » à « de cuivre »/« de bronze ». Ce qui 
a complètement changé nos idées. 

 

 

 

 Le deuxième indice nous a posé plus de problèmes puisque le jour de sa publication, nous avons changé la 

traduction du premier. Nous n’avions plus d’idée précise.  

 

Nous avons d’abord reconstitué les morceaux des trois œuvres présentées en 

mosaïque trouvant, à la fin ; une poterie, une mosaïque et un bas relief en bronze. 

Nous nous sommes penchés en premier lieu sur le bas relief puisqu’il avait l’air 

d’être en bronze, ce qui renvoyait au premier indice. Nous avons trouvé qu’il 

s’agissait en fait d’un vase dit « Le cratère de Vix » trouvé dans la tombe d’une 

princesse celte à Vix en Cote d’or.  

 

Voyant que cela ne nous menait à rien en particulier nous avons cherché par rapport 

au titre de l’indice « Musiva opera » : œuvre en mosaïque. Nous nous sommes donc 

penchés en particulier sur la mosaïque. Nous avons d’abord étudié la position de 

l’homme représenté qui nous  a fait penser à une statue de Poseidon sortant de 

l’eau dans le bassin de Neptune de Versailles positionné de la même façon, derrière 

des chevaux. Ce qui aurait pu marcher avec le lien 

avec les chevaux représenté par les œuvres (Nous 

nous sommes rendu compte un peu plus tard qu’il s’agissait en réalité du bassin 

d’Apollon). Nous avons réussi à trouver les références grâce aux inscriptions 

(difficilement) visibles : « eros omniaper_ ». Cette mosaïque vient du site 

archéologique Dougga situé en Tunisie et se nomme « L’aurige vainqueur ».  
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Son nom et  le point commun de ces trois œuvres étant qu’ils représentaient des 

chars tirés par des chevaux, nous avons pensé à l’aurige de Delphes, statue en 

bronze. Nous avons donc pensé à Apollon, finalement un de nos premier choix, car 

Delphes abrite un temple qui lui est dédié.  

 

 

 L’indice trois nous a finalement conforté dans notre idée que le personnage mystère était Apollon : 

 
 

Le premier texte est un poème de Jean Cocteau intitulé L’Aurige et datant de 1960. Son 

thème est  l’aurige de Delphes, statue en bronze qui représente un aurige (conducteur de 

char de course). Cette statue à un lien direct avec Apollon puisque Delphes lui vouait un 

culte : le temple d’Apollon est situé aux pieds du Mont Parnasse.  Le dessin représente 

Orphée reconnaissable à sa lyre. 

 

Le texte deux tiré des Métamorphoses d’Ovide, poème mythologique latin composée de 15 

livres et écrits vers l’an I ou II. Ecrits en vers, ils regroupent toutes les transformations de 

dieux ou de héros chronologiquement depuis le Chaos à Jules César. 

 

Le troisième texte est tiré du « Dictionnaire amoureux de la Grèce » de  Jacques Lacarrière qui 

est paru en 2001 Une suite d'articles s'étale par ordre alphabétique dans ce dictionnaire 

uniquement dédié à la Grèce antique, il commence par Acathiste, hymne byzantin consacré à la 

vierge, et se termine par Zeus, le roi des dieux. 

 

Le texte quatre est extrait du quatrième volume de « Voyage Historique De La Grèce », écrit par  

Pausanias (Periegeta), traduit en 1823 par Nicolas Gédoyn. On remarque le rapport avec le deuxième indice grâce à 

l’évocation de la course des chevaux. 

 

Le cinquième texte provient d’un recueil de plusieurs textes écrits par Cornelius Nepos, Quinte-
curce, Justin, Valère Maxime et  Julius Obsequens. Cet extrait provient plus particulièrement de 
« L’histoire universelle » de Justin, présent dans le livre 24, lors de la description de l'invasion de 
Delphes par Brennus. 

Traduction : Le temple d'Apollon à Delphes est situé sur un roc du mont Parnasse, escarpé de 

toutes parts, la ville doit son origine au concours nombreux des voyageurs qui, pour défendre la 

sainteté du lieu (2), s'établirent sur ces rochers. Le temple et la ville sont protégés, non par des 

murailles, mais par des précipices : la nature seule, sans la main de l'homme, les a entourés de 

fortifications, et l'on peut douter si c'est la majesté du dieu, ou la force de ces remparts, qui doit 

étonner le plus. Vers le milieu, les rochers s'enfoncent en forme d'amphithéâtre ; aussi le bruit des voix humaines et le 

son de la trompette, s'il vient à résonner dans ces lieux, retentit avec fracas, grossi et multiplié par l'écho des rochers 

qui se répondent. Ce phénomène remplit d'étonnement et d'une terreur religieuse ceux qui en ignorent la cause. Dans 

les sinuosités du roc, vers le milieu de la montagne, est une plaine étroite où s'ouvre une cavité profonde, qui sert de 
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passage aux oracles. De là s'exhale, poussée comme par le souffle des vents, une vapeur froide qui égare l'esprit des 

devins, et les force à répondre au nom du dieu qui les agite. 

Le sixième texte est extrait du chapitre III du livre neuf du  livre de Strabon intitulé 

« Géographie ». Passage intitulé « La Phocide » qui décrit cette région de la Grèce  

Traduction : On a vu ci-dessus que la limite occidentale de la Phocide était formée par la chaîne 

même du Parnasse, or c'est sur le versant méridional de cette chaîne (le versant occidental est 

occupé par les Locriens Ozoles) que s'élève Delphes. Son emplacement est une sorte 

d'amphithéâtre naturel ceint de rochers et au sommet duquel se trouvent placés le Mantéum et 

la ville proprement dite, laquelle peut avoir seize stades de circuit. Plus haut dans la montagne, 

juste au-dessus du temple, est un lieu appelé Lycorée. C'est là que les Delphiens s'étaient établis d'abord, mais 

aujourd'hui ils sont redescendus au niveau du temple, plus à portée de la fontaine Castalie. 

Le texte sept est un poème de Gérard de NERVAL  intitulé « Delfica » . Il parle de Daphné, une des nombreuses 
conquêtes d’Apollon, qui, pour échapper à ses avances, se changea en olivier. Les vers « et la grotte, fatal aux hôtes 
imprudent, ou du dragon vaincu dort l’antique semence » rappellent l’exploit d’Apollon lorsqu’il a vaincu le dragon 
qui protégeait l’oracle de Gaïa. 

 

Le huitième texte est un extrait des « Pythiques » de Pindare, recueil de poèmes à la gloire d’athlètes 

qui ont gagné les jeux Pythiques. Il est fait référence à Apollon « Délice d’Apollon ». 

 

Le dernier texte est un extrait d’un livre de Dimitri Christodoulou. Nous n’avons pas trouvé 

d’informations concernant ce texte mais nous pensons que le mot manquant est probablement « Apollon ». 

 

 

 

 

 

http://poesie.webnet.fr/lesgrandsclassiques/poemes/gerard_de_nerval/gerard_de_nerval.html
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Maintenant je peux me présenter  

 

 

 

 

Je me nomme Apollon. Je suis né avec ma sœur jumelle, Artémis,  sur l’île 

de Délos. Fils de Léto et Zeus, je suis l’une des principales divinités grecques et 

je deviendrai dieu de la lumière, des arts et de la divination. J’ai de nombreuses 

fonctions ; je suis donc dieu de la lumière, il m’arrive de conduire le char du 

Soleil. Au fil des ans, on m’a même identifié avec Hélios ! Mais je suis aussi un 

dieu agricole et le dieu des purifications, le dieu vengeur qui déchaine les 

épidémies, le dieu protecteur, le dieu médecin avant que mon fils Asclépios le 

soit et le dieu des arts, surtout de la poésie et de la musique. On me donne 

beaucoup de surnom : Citharède (le joueur de cithare), Iatromantis (le médecin 

devin), Sôter (celui qui sauve) et beaucoup d’autres. Comme je vous le disais, je 

suis le dieu du chant et de la musique. J’aime cette attribution, car je peux 

apporter le bonheur aux mortels par la musique et tout particulièrement par le 

phorminx. Plus tard, j’apparaitrai comme le chef et le dirigeant des Muses (le 

Musagète) dont je suis très fier.   
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A ma naissance, les majestueux cygnes de Méonie tournèrent sept fois autour 

de Délos en chantant et en saluant l’accouchement de ma chère mère. C’est 

pour cela, pour la mémoire de ce chant, que je fis donner sept cordes à la lyre. 

Le chiffre 7 est  mon chiffre préféré aussi parce que je suis né au septième mois 

et au septième jour du mois. C’est pourquoi on me fait un sacrifice le 7 de 

chaque mois.  

J’allais oublier, je suis le dieu de la divination et des oracles. A ce titre, le passé 

et l’avenir me sont connus et je les fais partager aux hommes. C’est de mon très 

cher et puissant père que je tiens ce don de la divination. Je suis aussi le dieu qui 

illumine l’esprit, cependant mes réponses sont souvent obscures et absconses 

(d’où mon surnom : Loxias qui signifie l’oblique), car je ne peux quand même 

pas révéler l’avenir trop facilement aux simples mortels.  

On me représente souvent avec une lyre, un arc et des flèches, un trépied mais 

aussi avec les arbres et les animaux qui me sont consacrés comme le laurier, le 

palmier et l’olivier.  Ces arbres sacrés racontaient à leur manière ma venue au 

monde et les origines de mon culte. Les animaux, quand à eux, exprimaient mon 

génie sous forme vivante et symbolique ; comme le cygne par exemple. Comme 

emblème lumineux j’ai aussi le coq ; le rat et le serpent comme animaux 

divinatoires. 

J’ai fait plusieurs exploits dont un essentiel : j’ai tué Python, un serpent femelle 

chargé protéger l’oracle de Gaia et où fut créé,  en cet honneur,  Delphes.  

J’ai aussi eu beaucoup de chance en amour, grâce à ma beauté légendaire. J’ai 

séduit aussi bien hommes que femmes d’ailleurs ; mais en général, ça se 

finissait toujours mal. Je me souviens, ma première tentative de conquête fut la 

déesse Hestia … qui repoussa mes avances. Après cet échec, je me suis tourné 

vers les nymphes et vers certaines mortelles. Daphné fut une des plus 

réticentes, en effet, elle préféra se changer en laurier que de céder à mes 

avances. Avec plusieurs autres conquêtes, j’ai fini par avoir 16 enfants dont 

Orphée, Asclépios, Aristée, Cycnos, Linos et Hyménée.  
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A présent, je pense que vous me connaissez suffisamment pour 

pouvoir commencer à jouer. J’espère que mon intelligence vous 

aidera à arriver au bout du chemin qui est le reflet du mien. 
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 Règles : 

La règle de base est intangible. Le jeu se joue avec 2 dés. Un premier coup décide de celui qui va 

commencer. Le cygne signale les cases fastes disposées de 7 en 7. Nul ne peut s'arrêter sur ces cases 

bénéfiques et on double alors le jet. 

Qui fait 7 au premier jet, ira au 21 s'il l'a fait par 4 et 3, ou au 42 s'il l'a fait par 2 et 5. 

Qui tombe à 8, où il y a un concours de musique, ira à 20. 

Qui tombe à 15, où il se bat pour Troie, passe 3 tours avant la fin de la guerre. 

Qui tombe à 19, où il garde les brebis, se repose quand chacun joue 2 fois. 

Qui tombe à 25, où Héraclès vole le trépied de la Pythie, recommence. 

Qui tombe à 31, où il subit une énième défaite amoureuse, attend qu'on le console. 

Qui tombe à 37, où il tue le serpent Python, retourne à 4. 

Le premier arrivé à 49, dans le jardin du cygne, gagne la partie. A condition de tomber juste, sinon il 

retourne en arrière, sur autant de cases qu'il lui reste à parcourir. 

 

 

1. Dès que celle-ci arrive à Délos, Léto étreint un palmier qui deviendra sacré et donne naissance à Apollon, en un 

jour qui est le septième du mois. Aussitôt, les cygnes sacrés font sept fois le tour du rivage en chantant. 

2. Le laurier est le symbole d’Apollon depuis son amour malheureux avec Daphné. 

3. Il prit part au complot ourdi contre Zeus par Héra, et qui n'échoua que grâce à Thétis. Furieux, Zeus condamna 

Apollon et Poséidon, à se mettre au service de Laomédon, le roi de Troie pour un an. Tandis que Poséidon 

travaillait à la construction des remparts de Troie, Apollon faisait paître les bœufs du troupeau royal sur les 

pentes et dans les gorges boisées de l'Ida.  

L'année terminée, Laomédon refusa de payer aux dieux le salaire convenu, et les menaça même de leur couper 

les oreilles. Par vengeance, Apollon répandit la peste dans le pays, et Poséidon fit surgir un monstre marin qui 

tua les hommes dans les champs.. 

4. Chaque automne, Apollon se retire chez les Hyperboréens, dans l'extrême nord, et il revient au printemps. 

5. Cassandre, prophétesse de Troie, ne l'aimait pas. En échange d’un don de voyance elle lui promet sa virginité. Il 

lui donne son don mais elle refuse de se donner à lui. Elle sera condamnée à toujours dire la vérité mais à ne 

jamais être crue. 

6. Cygne 

7. Cygne 

8. Apollon gagna un concours de musique que présidait le roi Midas; c'est sur Pan qu'il l'emporta. Il devint alors le 

dieu incontesté de la musique. 

9. Le griffon est un des animaux qu’ils lui sont dédiés. 

10. Il combattit avec les dieux de l'Olympe contre les géants. 

11. L’olivier est un des arbres sacrés racontant l’origine de son culte. 

12. Le trépied est un des attributs les plus communs d'Apollon. 

13. L'arc et les flèches sont  les symboles du dieu. 
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14. Cygne 

15. Dans la guerre de Troie, Apollon se range aux côtés des Troyens, qui lui consacrent un temple sur leur 

acropole. Comme le font Poséidon et Athéna pour les Achéens, il intervient aux côtés des troupes qu'il défend 

pour les encourager. Il prend les traits de mortels pour conseiller Hector ou Énée. Il soustrait Énée aux coups 

de Diomède, intervient en personne pour repousser le guerrier grec quand il se fait trop pressant puis sauve 

Énée en le remplaçant par un fantôme sur le champ de bataille. De même, il dérobe Hector à la rage d'. 

Inversement, il se sert d'Agénor pour éloigner Achille et empêcher la prise de Troie. Il intervient directement 

en frappant et désarmant Patrocle, laissant le héros sans défense face aux Troyens qui le tueront. Selon les 

versions, il aide Pâris à abattre Achille, ou prend la forme du prince troyen pour le tuer. 

16. Castalie, jeune fille de Delphes, qui, pour échapper à la poursuite du dieu, se jeta dans une fontaine, qui prit son 

nom et dont les eaux avaient la propriété de donner du génie aux poètes qui en buvaient. 

17. Le rat est le symbole d'Apollon Sminthien qui le porte dans la main sur des médailles. 

18. Le dauphin était l'emblème d'Apollon Delphinien. 

19. Une de ses tâches fut de garder les troupeaux que les dieux possédaient en Piérie mais par la suite il en chargea 

Hermès. 

20. La lyre est le symbole d’Apollon. 

21. Cygne 

22. Il connait l'art de la médecine, il peut apporter la peste avec son arc. 

23. Le roi Midas, qui avait préféré le son de la flûte à celui de la lyre, fut doté d'une paire d'oreilles d'âne. 

24. Il fit écorcher vif Marsyas, qui lui avait disputé un prix de musique. 

25. Léto, irritée par l'orgueil démesuré de Niobé, chargea ses enfants eux-mêmes de sa vengeance. Apollon et 

Artémis tuèrent à coups de flèches presque tous les enfants de Niobé, sur le mont Sipyle, en Phrygie. 

26. Le cygne est symbole d’Apollon comme oiseau chanteur et amblème du soleil. 

27. La confrontation ne tourne pas toujours à l'avantage du dieu. Quand Héraclès s'empare du trépied de Delphes 

pour faire pression sur la Pythie, Apollon accourt à la rescousse de la prêtresse. Le héros se serait enfui avec le 

trépied si le dieu n'avait pas appelé à l'aide son père Zeus, qui intervient en envoyant un trait de foudre. 

28. Cygne 

29. Le palmier est un arbre sacré pour le dieu. 

30. Défenseur des Troyens, il a pour principal adversaire sa demi-sœur Athéna. Non content de l'affronter sur le 

champ de bataille par mortels interposés, il veut empêcher Diomède, le protégé d'Athéna, de remporter 

l'épreuve de course en chars lors des jeux funéraires de Patrocle ; la déesse intervient à son tour pour faire 

gagner son champion. Néanmoins, Apollon sait se retenir face à son oncle Poséidon et lui propose de laisser les 

mortels régler eux-mêmes leurs querelles. 

31. Il s'éprend de Hyacinthe, fils d'un roi de Sparte. Alors qu'ils s'entraînent au lancer du disque, le hasard — ou 

Zéphyr jaloux — fait que le disque frappe Hyacinthe à la tempe. Désespéré, Apollon fait jaillir du sang du jeune 

homme une fleur, le hyakinthos, qui n'est sans doute pas la jacinthe actuelle mais l'iris. 

32. Il fait périr les Aloades quand ceux-ci entreprennent d'escalader l'Olympe et de défier les dieux. 

33. Le serpent, symbole d'Apollon Pythien, avait sa place à Delphes sous le trépied de la pythie. 

34. Il s'éprend de la nymphe Cyrène en la voyant combattre un lion qui menace les troupeaux de son père. Il fait 

part de ses sentiments au centaure Chiron, qui les approuve. Encouragé, Apollon se déclare à la jeune fille, qu'il 
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emmène en Libye. Là, elle reçoit du dieu la souveraineté sur la région, la Cyrénaïque, et donne naissance à 

Aristée, qui enseignera aux hommes l'apiculture. 

35. Cygne 

36. Ses amours avec Coronis, fille de Phlégias, roi des Lapithes, finissent mal : enceinte du dieu, elle le trompe avec 

le mortel Ischys. Apollon, maître de la divination, perçoit la vérité, qui lui est également rapportée par un 

corbeau. Il envoie alors sa sœur Artémis pourfendre l'infidèle de ses flèches, mais pris de pitié pour l'enfant à 

naître, il arrache ce dernier du ventre de sa mère qui se consume sur le bûcher. Il porte le jeune Asclépios chez 

le centaure Chiron, qui l'élève et lui enseigne l'art de la médecine. 

37. Apollon établit son temple à Delphes, après avoir tué le serpent femelle, la Δράκαινα / drakayna, enfant de 

Gaïa, qui garde les lieux. La dépouille du serpent reçoit le nom de Πυθώ / Puthố, « la pourrissante » (de πύθειν 

/ púthein, pourrir), Apollon prend le titre de Pythien et sa prêtresse celui de Pythie. 

38. Il enlève Marpessa, fille d'Événos, alors qu'elle est fiancée à l'Argonaute Idas. Ce dernier réclame sa promise les 

armes à la main, et Zeus doit séparer les deux adversaires. Le roi des dieux demande à Marpessa de choisir 

entre ses deux soupirants ; la jeune fille opte pour Idas, de peur d'être abandonnée par Apollon l'âge venant. 

39. Il poursuit de ses ardeurs la nymphe Daphné; pendant sa fuite, la jeune fille invoque son père, un dieu-fleuve, 

qui lui substitue un laurier ou la transforme en cette plante. 

40. Comme oiseau chanteur ou comme emblème du soleil, le coq représente Apollon. 

41. Sinopé, fille du dieu fleuve Asopos et de Métope, voulait rester vierge. Elle fut une première fois enlevée par 

Zeus qui lui promit d'exaucer un vœu. Elle lui demanda de rester vierge. La seconde fois elle fut enlevée par le 

dieu-fleuve Halys à qui elle demanda le même vœu. Puis l'histoire recommença avec Apollon. Toutefois 

Diodore donne une fin différente puisque il la dit mère de Syros héros éponyme des Syriens. 

42. Cygne 

43. Bolina est une nymphe qui ne céda jamais à ses instances; elle préféra se jeter dans la mer que de lui céder, 

courage que le dieu admira et récompensa en lui rendant la vie et l'immortalité.  

44. Apollon, pour venger le meurtre de son fils Asclépios, foudroyé par Zeus, tua les Cyclopes. Zeus le punit en 

l'envoyant en servitude chez Admète, roi de Phères en Thessalie, dont il garda les cavales et les brebis. Il se 

montra tout dévoué à son maître, qu'il aida dans son mariage et sauva même de la mort. 

45. L'histoire de Cyparisse, fils de Télèphe, se termine de manière tragique. Aimé d'Apollon, il a pour compagnon 

un cerf apprivoisé. Il le tue un jour par mégarde ; desespéré, il demande au dieu la mort, et la grâce de pouvoir 

pleurer éternellement. Ainsi est-il changé en cyprès, symbole de la tristesse. 

46. Avec sa soeur Artémis, il tua le géant Tityos qui avait voulu violer leur mère. 

47. Leucatas qui, pour échapper au dieu, se jette du haut d'une falaise et donne son nom à l'île de Leucade. 

48. Branchos, aimé d'Apollon alors qu'il garde ses troupeaux, puis fondateur de l'oracle du dieu à Didymes. 

49. Apollon, le dieu de la lumière, de l'harmonie et de l'oracle, le dieu de la Médecine et de la purification, le dieu 

de la musique, de la danse, de la poésie, des arts et des sciences, dieu de la jeunesse éternelle. 
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Aujourd’hui, tout a changé. Je suis toujours présent dans vos vies 

mais sous d’autres formes, subtilement dissimulé dans différents 

domaines qui reflètent les facettes de ma personnalité et de mes 

pouvoirs… 
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Ma créativité a influencé votre culture, avec notamment l'Apollo, music-hall 
parisien aujourd’hui disparu tout comme les musiciens qui me vénéraient 

autrefois. 

-On trouve aussi l’Apollo Theater, salle de spectacle située à Harlem aux 
États-Unis et témoignant de l’influence mondiale que j’exerce. 

 

 

-La galerie portant mon nom au musée du Louvre est aussi belle que ma 
personne : 

 

-Ainsi que le prix Apollo : ancien prix littéraire français (1972-1990) 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_(Paris)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_Theater
http://fr.wikipedia.org/wiki/Harlem
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Apollo
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Apollo_Marquee_2006.jpg
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Mais pas seulement, mon nom a aussi été utilisé à des fins spatiales : 

-Programme Apollo, le programme spatial de la NASA qui a permis aux 

États-Unis d'envoyer pour la première fois des hommes sur la Lune. 

 

 

-Apollo, autre nom du groupe d'astéroïdes nommé d'après 1862 Apollon 

 

-Apollo, un cratère d'impact sur la face cachée de la Lune, 

Ces mission spatiales ont inspiré différents films comme : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_Apollo
http://fr.wikipedia.org/wiki/NASA
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9ro%C3%AFde_Apollon
http://fr.wikipedia.org/wiki/(1862)_Apollon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_(crat%C3%A8re)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Crat%C3%A8re_d%27impact
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Aldrin_Apollo_11.jpg
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Asteroidtyperp.svg
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-Apollo 13, film américain de 1995 de Ron Howard, 

 

 

-Apollo 18, film américano-canadien de 2011 de Gonzalo López-Gallego 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_13_(film)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cin%C3%A9ma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ron_Howard
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_18_(film)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gonzalo_L%C3%B3pez-Gallego
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Ma beauté a également inspiré les constructeurs de véhicules 
motorisés avec : 

-La Gumpert Apollo : 

 

-la Ducati Apollo 
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-Je représente également la faune par le nom de ce majestueux 
papillon 

 

          
 

Les entreprises spécialisées dans les soins corporels voulant 
approcher la perfection physique telle que la mienne : 

 
-Spa 
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Mon intelligence fut donnée à la nouvelle technologie : 

-Apollo Computer, une entreprise informatique 

 

 

 

-Comme je suis le dieu du soleil : cela a orienté le choix du nom des 

entreprises dans le domaine des énergies solaires : 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Apollo_Computer
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